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L’amour d’un père
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- 1 - 

Nick Carlino sauta dans sa Ferrari et sortit du parking dans un crissement de pneus afin de reprendre la route de la Napa Valley. Il connaissait la région comme sa poche, pour y avoir passé toute son enfance. Mais bientôt il partirait, et pour de bon. Loin de tout ça. Car le temps pressait. Cette nuit, il avait surpris dans les yeux de Rachel Mancini un éclat particulier qu’il connaissait bien, un regard qui disait que pour elle les choses devenaient sérieuses. Ce regard-là, il l’avait souvent vu chez ses maîtresses. Chaque fois, il avait eu la sagesse de battre en retraite et de rompre en douceur. 

Nick aimait bien Rachel, pourtant. Plutôt jolie, amusante, elle gérait avec talent ses affaires, un bar et une discothèque huppés. Il la respectait, et c’était précisément pour cette raison qu’il devait rompre. Ces derniers temps, elle avait multiplié les allusions, mais il n’était pas prêt à lui donner plus. 

La lune éclairait comme en plein jour la route et les rangées de vigne qui s’étageaient à perte de vue. Les arômes de merlot et de zinfandel imprégnaient la nuit estivale. Après le décès de son père, survenu cinq mois plus tôt, Nick avait été rappelé à Napa pour aider ses deux frères dans la gestion de Carlino Wines. Le testament stipulait que les trois fils de Santo Carlino avaient six mois pour décider lequel d’entre eux prendrait la tête de l’empire. Or aucun ne souhaitait hériter de cet honneur. Pour le moment, Tony, Joe et Nick veillaient ensemble aux affaires du domaine mais, dans un mois, il faudrait nommer un président unique à l’entreprise. 

Nick amorça prudemment un virage en épingle et se retrouva soudain face à deux phares fonçant droit sur lui. Aveuglé par leur éclat, il étouffa un juron et fit une embardée pour l’éviter. Mais il était déjà trop tard. Les deux véhicules entrèrent en collision, et la Ferrari partit en vrille, dérapant avant de s’immobiliser, perpendiculaire à la voiture qu’elle venait de percuter. 

– Bon sang…, maugréa Nick. 

La pression de l’airbag déployé sur son torse lui coupait le souffle. Il parvint néanmoins à reculer le siège, puis vérifia le bon fonctionnement des différentes parties de son corps. Apparemment, tout allait bien. La solidité de la Ferrari l’avait sans doute protégé. Alors, il songea à l’autre conducteur. Sans doute avait-il souffert bien plus que lui. Prenant une profonde inspiration, il ouvrit la portière et descendit de voiture pour aller évaluer l’étendue des dégâts. 

Aussitôt, les pleurs d’un bébé lui parvinrent, et une angoisse sourde le saisit à la gorge. Il se précipita vers le véhicule, un vieux modèle Toyota gris métallisé. A l’avant, une femme était effondrée sur le volant. Il saisit la poignée de la portière, qui résista quelques instants à ses efforts avant de céder. Il se pencha et aperçut le sang qui maculait le visage de la femme. 

Il ne put s’y attarder, car les vagissements redoublaient d’intensité. Se précipitant vers la portière arrière, il laissa échapper un soupir de soulagement en apercevant le bébé. Installé dans un siège auto fixé dos à la route, celui-ci semblait indemne. Grâce au ciel, pas trace de sang de ce côté-là. Nick se pencha vers l’enfant avec un sourire qui se voulait rassurant et le gratifia d’une petite caresse sur la tête. 

– Tiens bon, petit ange, tiens bon… 

Apparemment, c’était une petite fille. Il se demanda quel pouvait être son âge. Il était clair qu’elle ne marchait pas encore. Moins d’un an, donc, présuma-t–il en se fondant sur ses piètres connaissances en la matière. Mais il n’avait pas le temps de se perdre en conjectures, il fallait qu’il aide la conductrice. 

– Vous m’entendez ? demanda-t–il en lui posant une main sur l’épaule. Madame… ? 

N’obtenant aucune réponse, il ramena la tête et les épaules de la femme en arrière avec mille précautions, de façon à pouvoir examiner les blessures. Il comprit alors que le sang venait d’une entaille au front. 

La femme ouvrit lentement les yeux. Des yeux noisette, sertis de paillettes de turquoise et de vert. Des yeux dont l’éclat incomparable le saisit aussitôt. Cette couleur extraordinaire, il ne l’avait vue qu’une seule fois au cours de son existence. Incrédule, il écarta d’une main tremblante les mèches blondes qui dissimulaient encore le visage de la blessée. 

– Brooke ? Brooke Hamilton, c’est toi… ? 

– Mon bébé, articula la femme dans un souffle avant de refermer les yeux. Il faut s’occuper de ma petite fille… 

Pas de doute, c’était bien Brooke Hamilton. Cela faisait au moins douze ou treize ans qu’il ne l’avait pas revue. Depuis le lycée… 

– Elle va bien, ne t’en fais pas. 

– Promets-moi de prendre soin de Leah…, le supplia-t–elle. 

– Je te le promets, répondit Nick sans réfléchir. Tu peux compter sur moi. 

A cet instant, Brooke sombra dans l’inconscience. Fou d’inquiétude, il sortit son portable et composa le 911. 

Une fois les secours alertés, il se faufila sur le siège arrière. Le bébé poussait à présent de petits gémissements de détresse. 

– Me voici, ma chérie. Je suis là, Leah… Je vais te sortir de là. 

Il aurait pu écrire tout un livre sur son ignorance en matière de bébés. Par exemple, comment défaisait-on les sangles d’un siège auto ? Il batailla une bonne minute sans cesser de murmurer des paroles de réconfort à la fillette, puis finit par trouver le système de déverrouillage. 

A sa grande surprise, le bébé cessa aussitôt de pleurer et le fixa de ses grands yeux. Des yeux noisette, les mêmes que ceux de sa mère. 

– Avec ces yeux-là, tu vas faire des ravages, ma jolie, chuchota-t–il. 

La petite lui sourit à ces mots, comme si elle le comprenait. Il la prit dans ses bras. 

– Il va falloir trouver quelqu’un qui sache y faire avec les bébés, grommela-t–il pour lui-même, touché malgré lui par la pureté du sourire qui venait de le frapper en plein cœur. 

La fillette dans un bras, il reprit son portable pour appeler Rena. La femme de Tony s’apprêtait à mettre au monde son propre enfant et elle saurait que faire, elle… Il se ravisa toutefois : il était très tard, et Rena souffrait de troubles du sommeil qui empoisonnaient sa grossesse. Il composa donc le numéro de Joe. Joe avait une fiancée qui pourrait lui venir en aide. 

Il tomba sur la boîte vocale et laissa un bref message, juste avant de se souvenir que le couple était en vacances aux Bahamas pour la semaine. 

– Génial ! marmonna-t–il en baissant les yeux vers le bébé. On dirait bien que nous allons devoir nous débrouiller tout seuls, toi et moi. Ce qui n’est pas à proprement parler une bonne nouvelle pour toi… 

En attendant l’ambulance, Nick fouilla dans le sac à main de la jeune femme, en quête de papiers d’identité. Dans la pénombre, il s’aperçut qu’il ne s’était pas trompé. Il s’agissait bien de Brooke Hamilton-Keating, qui avait fréquenté le même lycée que lui. A vrai dire, ils avaient partagé davantage que les bancs d’école, mais ça, c’était de l’histoire ancienne. 

– Chut, reste bien sage, d’accord ? Je dois m’occuper de ta maman, dit-il au bébé en entreprenant de le réinstaller sur le siège arrière. 

La fillette se remit à pleurer à la seconde même où il la lâcha. Nick la regarda un instant, indécis, mais se pencha malgré tout vers Brooke. Les pleurs se transformèrent alors en hurlements. Il poussa un soupir. 

– Bon, d’accord, concéda-t–il en reprenant l’enfant dans ses bras, ce qui eut pour effet immédiat de la calmer. Nous allons voir ensemble comment va ta maman. 

La fillette sur un bras, Nick ouvrit la portière côté passager et se glissa dans l’habitacle afin d’examiner Brooke. Elle était toujours évanouie, mais son souffle était régulier. Le choc n’avait sans doute pas été assez violent pour causer des lésions internes, du moins l’espérait-il, mais il n’était pas médecin. 

A cet instant, l’écho d’une sirène retentit au loin. Il poussa un soupir de soulagement et ferma brièvement les yeux. A cette heure tardive, aucune voiture ne passait jamais sur cette route, qui ne menait qu’à de vastes propriétés cernées de vignobles. Sans son téléphone portable, il aurait pu attendre très longtemps les secours… Quelques instants plus tard, deux infirmiers urgentistes bondissaient du véhicule et se précipitaient vers lui. Il sortit de la voiture. 

– Le bébé va bien, déclara-t–il, enfin, je crois… En revanche, sa mère est inconsciente. 

– Qu’est-il arrivé exactement ? demanda l’un des hommes, tandis que le second se penchait vers Brooke. 

– Je venais de m’engager dans le virage quand j’ai vu cette Toyota foncer droit sur moi. J’ai à peine eu le temps de faire un écart pour l’éviter, mais trop tard… Je n’allais pas très vite, heureusement. 

– Le bébé, c’est le vôtre ou le sien ? 

– Le sien. 

– Nous allons les emmener toutes les deux à l’hôpital, annonça l’urgentiste. Et vous, ça va ? Pas de blessures ? 

– Non. L’airbag a bien fonctionné, je n’ai rien. Mais la Toyota n’en est pas équipée, apparemment. 

– Heureusement que le bébé était dans le siège auto. Sinon, il ne s’en serait pas aussi bien sorti… 

Quelques minutes plus tard, la police arrivait sur les lieux pour prendre la déposition de Nick, tandis que Brooke était transportée sur une civière dans l’ambulance. L’un des infirmiers se tourna vers Nick, qui tenait toujours Leah dans ses bras. 

– Donnez-moi le bébé, je vais m’en occuper, maintenant, déclara-t–il. 

– Qu’allez-vous en faire ? 

– Lui faire subir quelques examens et tenter de joindre des membres de sa famille. 

A la seconde où elle quitta les bras de Nick, Leah piqua une terrible colère. Son beau petit visage devint écarlate et, fermant les yeux comme pour mieux se concentrer, elle se mit à hurler. Pire, lorsqu’elle les rouvrit, elle fixa Nick comme pour lui adresser des reproches. 

Ce fut à ce moment que Nick se souvint de la promesse qu’il avait faite à sa mère. 

– Rendez-la-moi, soupira-t–il en tendant les bras. Je vais vous accompagner à l’hôpital. 

Après une hésitation, son interlocuteur lui remit l’enfant. 

– Je connais sa mère, expliqua Nick. Nous étions au lycée ensemble. Je lui ai promis de veiller sur Leah. 

– Ah bon ? Mais quand ? 

– Elle a repris connaissance quelques instants, le temps de s’assurer que la petite était en de bonnes mains. 

L’urgentiste sourit et esquissa un geste d’impuissance. 

– De toute façon, cet enfant vous préfère à moi, c’est clair ! soupira-t–il. Attrapez le sac de couches dans la voiture et tout ce qui vous semblera utile. Il ne faut plus tarder, maintenant. 

***

Brooke tenta d’ouvrir les yeux, mais ce mouvement insignifiant lui fit l’effet d’un coup de poignard dans le crâne. Elle porta la main à son front et sentit alors un bandage sous ses doigts. Combien de temps était-elle restée inconsciente ? Il faisait jour, et le soleil était même haut dans le ciel. 

Elle songea aussitôt à Leah, et la panique l’envahit. 

– Leah…, articula-t–elle. 

Elle entreprit de se redresser pour s’asseoir et sa tête tourna aussitôt. Prise d’un vertige, elle manqua perdre de nouveau connaissance. 

Reste éveillée, Brooke ! 

Elle lutta pour ne pas sombrer, s’appliqua à inspirer, puis à expirer. 

– Elle est ici. 

Une voix masculine très calme venait de s’élever. Elle tourna la tête avec peine en direction de la voix, et un immense soulagement l’envahit aussitôt. Leah était là, endormie dans les bras d’un homme assis près du lit. Emmitouflée dans sa couverture rose, elle semblait sereine. Elle allait bien. Tout allait bien… 

Le souvenir de l’accident lui revint alors en une succession de flashs, et des larmes lui piquèrent les yeux puis se mirent à couler sur ses joues sans qu’elle puisse les retenir. Une petite fraction de seconde, elle s’était retournée pour parler à Leah, à l’approche de ce virage serré. Et, juste après, elle avait heurté la voiture arrivant en sens inverse. Elle se souvenait avoir repris connaissance un bref moment, avant de retomber dans l’obscurité la plus profonde. Elle remercia le ciel en silence. Leah était indemne. Ce siège auto, elle avait tant tenu à l’acheter ! 

Elle ramena son regard sur les yeux bleu océan et le sourire plein d’assurance de… Nick ? Nick Carlino ? Mais que faisait-il là ? Elle n’avait jamais oublié le timbre de sa voix, si sensuelle, la beauté de son visage sculpté par les dieux ni les fossettes qui apparaissaient comme par magie quand il souriait. Un charme à faire craquer n’importe quelle femme… 

Elle savait de quoi elle parlait. Elle avait été l’une de ces amoureuses transies. 

Oh, Dieu ! 

– Leah va bien, dit–il de nouveau pour la rassurer. 

Et c’était bien là tout ce qui comptait. 

– Vous êtes bien… Nick Carlino ? 

– Oui. C’est moi, Brooke. 

Les mêmes fossettes, après toutes ces années. Elle tendit la main vers Leah, mais le geste raviva la douleur dans sa tête. 

– Je veux la tenir contre moi. 

– Elle dort, objecta-t–il sans esquisser un geste. 

Brooke se laissa retomber sur l’oreiller avec précaution. Mieux valait ne pas réveiller Leah tout de suite, elle se sentait encore étourdie. 

– Elle n’a rien, vraiment ? 

– Elle a subi toutes sortes d’examens, et le médecin est formel. Aucune lésion, ni externe ni interne. 

– Merci, merci…, chuchota Brooke, de nouveau au bord des larmes. Mais toi, pourquoi es-tu là ? 

Oui, que faisait Nick à son chevet dans cette chambre d’hôpital, avec Leah dans les bras ? 

– Tu ne te souviens pas ? 

– C’est tout juste si je me rappelle mon nom, soupira-t–elle avec un pâle sourire. 

– Tu as perdu le contrôle de ta voiture dans un virage et tu as heurté la mienne. 

– Ta voiture ? C’est ta voiture que j’ai heurtée ? 

Si elle avait été une femme de ressentiment, elle aurait dit que cela n’était que justice… 

– Ma Ferrari, oui. 

Sa Ferrari. Bien sûr. Nick avait toujours eu ce qu’il y avait de mieux en tout. Mais comment ferait-elle pour réparer les dégâts causés par l’accident ? Elle avait résilié son assurance tous risques en quittant Los Angeles. 

– Je suis désolée. Je ne comprends pas ce qui s’est passé. 

– Que faisais-tu sur la route à cette heure de la nuit ? 

– J’allais chez ma tante. Enfin, dans sa maison… J’ai dû avoir un moment d’inattention… Il faisait nuit noire, nous étions parties depuis le matin. J’avais envie d’arriver à destination le soir, je ne voulais pas passer la nuit dans un motel. Mais… et toi ? Tu n’as rien eu ? 

Elle n’arrivait pas à y croire. Nick Carlino dans cette chambre d’hôpital, tenant sa petite fille dans les bras, comme si sa place avait toujours été là, auprès d’elle. Un frisson la parcourut. La situation avait un côté surréaliste. 

– Non, je vais bien. Mais je dois une fière chandelle à l’airbag. 

– Heureusement… Et ta voiture ? 

– Elle a besoin de quelques réparations. 

– Et la mienne ? 

– La tienne aussi. Je les ai fait remorquer toutes les deux chez mon garagiste. 

Elle refusa de s’inquiéter pour les factures à venir. Elle aurait tout le temps pour cela. Dans l’immédiat, une telle préoccupation ne ferait qu’accentuer la douleur causée par l’étau qui lui broyait le crâne. 

– Mais tu… tu n’as quand même pas passé la nuit ici, si ? demanda-t–elle. 

De nouveau, les fossettes apparurent, et il acquiesça d’un signe de tête. 

– Oh ! soupira-t–elle en sentant les battements de son cœur s’accélérer. 

Nick se pencha sur le bébé, puis la regarda de nouveau. 

– Je t’avais promis de veiller sur elle. 

– Ah bon ? 

– Oui ! A vrai dire, tu ne m’as pas laissé le choix. Tu as repris connaissance quelques secondes, juste assez pour me faire promettre de m’occuper d’elle. 

– Merci, murmura-t–elle en réprimant un nouveau déferlement de larmes, parce qu’elle refusait de s’effondrer devant Nick Carlino. J’apprécie énormément. 

Il hocha la tête et posa un nouveau regard sur Leah. 

– Où est son père ? 

Brooke eut un moment de flottement. Le père de Leah, Dan ? L’homme auquel elle avait été mariée deux ans ? Celui qui lui avait avoué, le jour de ses vingt-neuf ans, entretenir une relation avec une femme qu’il avait toujours aimée et qui attendait un enfant de lui ? Il avait quitté Brooke le soir même. Juste avant qu’elle apprenne qu’elle-même était enceinte. 

Ce père-là ? 

– Il ne fait plus partie de notre vie. 

– Plus du tout ? 

Nick paraissait surpris. Pourquoi ? Qu’y avait-il donc de si étonnant ? Le monde était rempli de pères absents. Elle-même venait d’avoir six ans quand le sien avait quitté sa mère. Elle ne l’avait revu ensuite qu’en de rares occasions ; quand cela arrivait, elle s’accrochait à lui, le suppliait de rester. Ce qu’il se refusait toujours à faire. « Papa doit s’en aller », lui répétait sa mère. Brooke ne comprenait pas pourquoi son papa ne pouvait vivre sous le même toit qu’elle. Alors elle pleurait, nuit après nuit, en priant pour qu’un jour il revienne à la maison, définitivement. Puis, après ses dix ans, les visites de son père s’étaient espacées, et bientôt il n’était plus venu du tout. 

Elle ne ferait pas subir un tel chagrin à Leah. Elle avait quitté Los Angeles et Dan et s’était trouvé un emploi comme gérante d’une petite auberge sur la côte californienne, près de San Diego. Une vie et un lieu qui, alors, correspondaient à ses besoins. Elle touchait un salaire convenable, adorait le souffle de l’océan, la pureté du ciel. C’était bon pour sa grossesse, bon pour son état d’esprit. 

– Non, Dan ne fait plus du tout partie de notre vie. 

Comme c’était bon de le dire ! Elle était consciente qu’il lui faudrait, un jour, révéler à Dan l’existence de Leah, mais pas dans l’immédiat. Pas encore. Elle retaperait d’abord la maison de tante Lucy et gagnerait de l’argent avant de lui annoncer quoi que ce soit. Elle devait mettre toutes les chances de son côté pour conserver la garde de Leah. Cela, évidemment, dans le cas où Dan manifesterait l’envie d’avoir sa fille avec lui, ce qui restait à prouver. En tout cas, il ne fallait prendre aucun risque. Elle venait d’hériter de la grande villa de huit chambres de sa tante, dans la Napa Valley et, avec un peu de créativité, elle espérait bien la transformer en gîte pour louer des chambres d’hôtes de charme aux nombreux amateurs de vin qui visitaient la région. 

– Alors tu allais chez ta tante ? demanda Nick avec une curiosité non dissimulée. 

– Oui. Enfin, elle est décédée il y a trois mois et elle m’a légué sa maison. 

Il semblait sur le point de lui poser une autre question quand Leah remua dans ses bras. Il se figea, ne sachant visiblement que faire. L’enfant se mit à pousser de petits cris. 

– Elle a faim, estima Brooke. Et elle a sûrement besoin d’être changée. 

A ces mots, Nick écarta Leah de lui et la tint à bout de bras avec un regard inquiet sur le petit postérieur, à travers la couverture. 

– Tu crois ? 

– Je ne sais pas. Quelqu’un lui a changé sa couche ? 

– Non. Enfin, si… Je crois qu’une infirmière s’en est occupée, répondit-il avec un signe vers le sac posé dans un coin de la chambre. Elle a trouvé ce dont elle avait besoin là-dedans. 

– Oh… mes affaires sont là ? C’est toi qui les as apportées ici ? 

Il acquiesça et se leva, tenant toujours l’enfant. Brooke l’observa, inspirant une grande bouffée d’air. Avec sa barbe naissante et ses vêtements froissés, Nick était plus séduisant que jamais, plus sexy encore que dans son souvenir. L’adolescent était devenu un homme qui devait faire rêver bien des femmes. 

Une bonne chose qu’il se décide à partir, enfin… 

– Donne-moi Leah. Je vais pouvoir me débrouiller toute seule maintenant. 

Au même instant, le médecin pénétra dans la chambre, un dossier à la main. 

– Je n’en suis pas si sûr, déclara-t–il, avant de se présenter comme le Dr Maynard. 

Brooke tressaillit, prise d’angoisse. 

– Ah bon ? Mais pour quelle raison ? 

– Vos examens ne révèlent aucune lésion, mais vous avez subi un traumatisme crânien important. Vous risquez d’être sujette à des vertiges pendant un certain temps. Vous ne pouvez absolument pas conduire, et je vous conseille fortement de vous reposer au moins quarante-huit heures. 

Sur ces mots, le médecin entreprit de l’ausculter, puis il retira le bandage qui lui cernait la tête et parut satisfait du résultat. Il procéda ensuite à un examen des yeux, avant de se redresser. 

– Apparemment, tout va bien. J’accepte de vous laisser sortir aujourd’hui, à condition que quelqu’un vous prenne en charge. Un membre de votre famille peut-il s’occuper de vous et de votre petite fille ? 

– Un membre de ma famille, non, répondit-elle. En fait, je n’habite pas ici. Je ne suis arrivée dans la région que la nuit dernière. Mais je peux appeler une amie… 

Elle était restée en contact avec Molly Thornton durant quelques années après le lycée. Et, même si elle ne lui avait pas parlé depuis deux ans, Brooke était sûre de pouvoir compter sur elle. Molly était du genre droit et fidèle, elle n’abandonnerait pas une amie en détresse. 

– Parfait. Je vais vous rédiger une ordonnance pour des antalgiques. Rien de très fort. Vous allaitez encore votre enfant ? 

– Oui. 

Le Dr Maynard regarda Leah, qui gigotait tel un beau diable dans les bras de Nick. 

– Elle est mignonne. J’ai une fille qui doit avoir quelques mois de plus, dit-il, avant de s’adresser à Nick. Je n’aurais jamais pensé te voir un jour avec un bébé dans les bras, Carlino ! 

Puis il se tourna de nouveau vers Brooke avec un large sourire. 

– La prochaine fois que vous venez à Napa, évitez de percuter Nick. Mieux vaut se tenir à l’écart quand cet homme est dans les parages, croyez-moi, conclut-il en clignant de l’œil. 

Il y avait des années de cela, elle en était arrivée à la même conclusion. 

– Très drôle, Maynard ! lança Nick avec un sourire en coin. Tu feras moins le malin vendredi, sur le court. 

– A ta disposition ! 

Le médecin reprit son sérieux pour s’adresser une nouvelle fois à Brooke. 

– Demandez à quelqu’un de venir vous chercher et de rester à vos côtés. Et, je le répète, du repos ! 

– Entendu. Merci, docteur. 

Une fois le Dr Maynard sorti, Brooke se tourna vers Nick, qui avait réussi à calmer Leah. 

– Donne-moi Leah, maintenant. Je m’en occupe. 

Il s’approcha du lit, tenant Leah contre lui comme s’il s’agissait d’un ballon de rugby. L’enfant le regardait avec de grands yeux étonnés. 

– On dirait qu’elle m’aime bien, dit-il. Pourtant, je n’y connais pas grand-chose en bébés. Pour tout t’avouer, c’est la première fois que j’en prends un dans les bras. 

– Tu n’as pas d’enfants ? 

– Non, les bambini, très peu pour moi ! Je laisse ce plaisir à mes frères. 

Elle baissa les yeux sur la main gauche de Nick, à la recherche d’une alliance, mais il surprit son regard et elle se sentit rougir. Nick avait toujours eu cet effet-là sur elle. Il lui faisait perdre ses moyens, elle rougissait comme une pivoine dès qu’il posait les yeux sur elle. D’ailleurs, la seule nuit qu’ils avaient passée ensemble, il lui avait fait subir une telle humiliation qu’elle avait cru mourir de honte. Elle ne doutait pas d’avoir été, dès le lendemain, la risée des vestiaires de l’équipe de base-ball junior de la Napa Valley. 

Il fallait dire qu’à l’époque le base-ball, les soirées et les filles valaient une extrême popularité à Nick Carlino. 

Elle avait été folle de penser alors qu’elle lui plaisait vraiment. Doué pour les études, sportif accompli, né avec une cuillère en argent dans la bouche et promis à un brillant avenir… Elle n’avait compris que trop tard qu’elle n’appartenait pas au même monde que lui. 

Nick avait anéanti la jeune fille de dix-sept ans qu’elle était. L’amour-propre de Brooke était sorti tout rabougri de l’aventure, et il lui avait fallu plusieurs années pour reprendre un peu confiance en elle. Comme elle lui en avait voulu pour cela ! 

Et voilà qu’il se tenait de nouveau devant elle ! Et avec sa fille de cinq mois dans les bras. Il était beau, incroyablement séduisant, et elle se détestait de trembler comme ça, de sentir toutes ces émotions vibrer en elle. Plus vite elle s’éloignerait de cet homme et mieux ce serait. Elle avait enfin tiré un trait sur le passé, pourquoi avait-il fallu qu’elle percute précisément la voiture de Nick Carlino ? 

– C’est simple, Brooke. Tu n’as qu’à passer la nuit chez moi. 

– Non, Nick, je ne peux pas, répéta-t–elle avec obstination, malgré les étourdissements qui l’assaillaient. 



***

Après son départ, elle s’était levée et habillée et avait tenté de joindre Molly par trois fois, sans succès. Puis elle avait donné le sein à Leah, dans ce fauteuil où Nick était resté à veiller sur elle la nuit entière. 

Lorsqu’il avait pris congé, avec un au revoir désinvolte, elle savait qu’elle devrait le revoir au sujet des réparations de sa voiture. En revanche, elle n’imaginait pas une seconde qu’il serait de retour à l’hôpital deux heures plus tard. 

Elle nourrissait encore Leah quand elle l’avait surpris sur le seuil de sa chambre, en train de l’observer, un sourire au coin des lèvres. Il y avait eu un bref moment de flottement, puis il s’était mis à lui donner des ordres. 

– Ne t’en fais pas pour moi, je trouverai une solution, affirma-t–elle d’une voix calme pour ne pas déranger Leah. 

C’était bien ce qu’elle avait toujours fait, non ? Elle s’était débrouillée seule pendant sa grossesse et avait réussi à mettre un enfant au monde sans l’aide de personne. Ce n’était pas maintenant qu’elle allait se laisser déborder par la situation. 

– Ah oui ? Mais laquelle ? Je n’en vois aucune, remarqua-t–il, les bras croisés, avec un entêtement digne de celui qu’elle-même affichait. Tu n’arrives pas à joindre ton amie. Et tu as entendu le médecin comme moi. 

– Je vais résoudre mon problème, merci. Je n’ai pas besoin de ton aide. 

Nick prit place sur le deuxième fauteuil et se pencha vers elle, plongeant les yeux dans les siens. Ce regard pénétrant la prit au dépourvu. 

– Ça fait quoi, Brooke… treize ans ? interrogea-t–il. Et tu m’en veux toujours. 

Elle en eut le souffle coupé, et instantanément Leah cessa de téter comme si le bébé avait compris la détresse de sa mère. Elle la berça avec tendresse et attendit qu’elle reprenne son mouvement de succion, tout en se protégeant le sein à l’aide de la couverture. 

Elle aurait donné n’importe quoi pour être à mille lieues de là. Dire qu’il se souvenait encore de cette fameuse nuit ! Pour elle, une expérience traumatisante, un choc, mais pour lui, la routine. Il avait sans doute laissé dans son sillage des dizaines de filles humiliées au cours de son existence. 

– Mais non, je ne t’en veux pas, répondit-elle en songeant qu’il était loin de savoir à quel point elle avait souffert. Je ne te connais pas suffisamment, c’est tout. 

– Au contraire, tu me connais bien assez pour accepter mon aide quand tu en as besoin. 

– Je n’en ai pas besoin, assura-t–elle d’une voix qui, même à ses oreilles, manquait de conviction. Et puis qu’est-ce que ça peut te faire ? 

Nick secoua la tête et se passa la main dans les cheveux. 

– Ecoute, Brooke, n’en fais pas toute une histoire. Je vis dans une maison immense, pratiquement seul. Reste une nuit ou deux, et j’aurai la conscience tranquille. 

– Oh, tu t’inquiètes pour ta conscience ? 

Tel était le Nick Carlino de son adolescence. Essentiellement soucieux de sa personne. 

– La nuit dernière, je t’ai promis de prendre soin de Leah. Or, sa mère doit trouver un endroit calme pour se reposer. Ah, si tu savais comme je m’en veux de ne pas avoir réussi à t’éviter sur cette route ! 

Sentant qu’elle était sur le point de perdre la partie, elle poussa un soupir nerveux. 

– Tu n’y es pour rien. Tout est ma faute. Mais… si je viens chez toi, qui s’occupera de nous ? Toi ? 

– Nous prendrons une infirmière pour deux ou trois jours. Si ça se trouve, nous ne nous verrons même pas. 

– Je n’ai pas les moyens de payer une infirmière particulière… 

– Moi, si, l’interrompit Nick, non pas avec l’arrogance dont il était familier, mais avec ce qu’elle estima être de la sincérité. 

La proposition était tentante, mais pouvait-elle se résoudre à accepter qu’il lui fasse la charité ? 

De toute évidence, il avait raison sur un point : elle vivait une situation de crise et n’avait pas de solution. Molly mise à part, elle avait rompu les liens avec toutes ses amies de Napa juste après le bac, quand sa mère avait décidé de déménager. 

A vrai dire, Brooke ne s’était jamais sentie à sa place avec les fils et filles des riches viticulteurs et propriétaires terriens de la région. Au lycée, elle comptait parmi les très rares étudiantes de classe sociale moyenne. Sa mère dirigeait le Cabernet Café de la grand-rue. Le week-end et le soir après l’école, Brooke l’aidait au service. L’établissement avait connu une brève carrière de bar à vins mais, le succès n’ayant pas été au rendez-vous, le propriétaire avait revu ses prétentions à la baisse et en avait fait un lieu de restauration rapide où l’on servait hamburgers et milk-shakes. L’endroit avait été rebaptisé le Cab Café par les lycéens. 

Comme elle ne répondait pas, Nick lui asséna le coup fatal. 

– Il faut que tu penses à ta fille. 

Elle le considéra un instant bouche bée, puis baissa la tête. Dieu… Il avait raison. Leah avait besoin d’une mère en bonne santé. Pendant qu’une infirmière s’occuperait de la petite, elle pourrait prendre le repos dont elle avait besoin. Elle avait souffert de vertiges ce matin-là. Il était à peine 11 heures, et déjà elle se sentait épuisée. Au moindre mouvement, elle grimaçait de douleur comme si on l’avait rouée de coups. Et, même si elle parvenait à surmonter la douleur, elle ne pouvait se permettre de s’endormir à tout bout de champ avec un bébé de cinq mois qui dépendait entièrement d’elle. 
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